
 

  

Editorial 

 

 Quand la personne fragile est au centre. 

 

 Un des grands défis que notre société doit relever 

est celui de la place accordée aux personnes les 

plus fragiles, les plus pauvres, les moins « utiles » 

en apparence. La tentation est de les renvoyer aux 

marges, aux périphéries, pour les faire disparaître 

de nos regards, voire pour les faire disparaître tout 

court. Le collectif Morts de la Rue, qui chaque 

année égrène les noms des personnes décédées sur 

la voie publique, s’efforce de ramener notre 

attention vers ceux auxquels nous n’avons pas su, 

collectivement, accorder une place. Jean Vanier a 

voulu faire de la personne handicapée mentale la 

clef de voûte des communautés de l’Arche. Et 

Lourdes est aussi un de ces lieux improbables où 

la personne malade et handicapée est au 

fondement même de la vie sociale. 

 Nombreux sont ceux et celles qui après avoir été 

sollicités presque par hasard, par un ami, pour se 

joindre à la démarche d’une Hospitalité 

Diocésaine ne sauraient plus désormais se passer 

de cette « parenthèse » annuelle. Pourquoi ?  Deux 

petites citations pourraient nous aider à rendre 

compte de ce dont nous avons l’intuition mais que 

nous ne savons pas bien exprimer.  

 Jean Vanier tout d’abord qui nous dit que « la 

personne faible nous conduit vers ce qu’il y a de 

plus profond en nous même ». C’est en me 

décentrant de moi, pour m’ouvrir aux besoins des 

autres, que je trouve mon humanité dans ce qu’elle 

a de plus grand, de plus lumineux. La personne 

que j’accompagne dans son fauteuil roulant, la 

plupart du temps ne reviendra pas guérie de 

Lourdes, mais elle aura contribué à me remettre 

debout moi qui suis une personne « valide ». Elle 

me soigne et me guérit. Le Pape François nous dit, 

dans La joie de l’Évangile, que « la vie augmente 

quand elle est donnée et qu’elle s’affaiblit dans 

l’isolement et dans l’aisance ». Oui vraiment, 

nous découvrons que ce chemin de « sortie de soi 

» pour prêter attention, aimer, un frère malade ou 

handicapé, est une extraordinaire voie 

d’humanisation. Ces frères et sœurs « pauvres » 

nous guérissent de l’esclavage de nous même. 

Alors, chers amis, qui aide qui à l’Hospitalité 

Diocésaine ? Pourrions-nous, modestement par là, 

aider notre société à découvrir que la solidarité 

avec les plus fragiles n’est pas une perte mais un 

gain? 

  

 

+ Jean-Marc Eychenne - Évêque de Pamiers 

Dans l’agenda 

 
31 mars à 18h30:  Messe Chrismale à Notre Dame du 

Camp à Pamiers.  

09 avril à 14h30 : Célébration du Christ ressuscité avec des 

personnes porteuses d’un handicap et leur famille à Saint 

Jean du Falga. 

30 mai de 09h00 à 16h30 : Comment communiquer quand 

la parole n’est plus là ? (Voir page 4) 
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 L’hospitalité au Mas d’Azil. 
 

Il a fait beau ce dimanche 8 mars en 

Ariège. C’était la journée de la 

femme mais aussi celui d’une 

réunion festive de l’hospitalité au 

Mas d’Azil. 

Tout a débuté à 11 h dans une église 

pour une fois remplie à la grande joie 

de René Rouaix, curé du Mas d’Azil. 

Notre évêque, Jean-Marc Eychenne 

nous a fait la joie de partager cette 

journée en commençant par présider 

une messe à la fois recueillie et 

priante, animée de belle manière par 

Patricia, tandis que Pierre 

l’accompagnait à l’orgue et Anne à la 

flûte. 

A l’issue de l’homélie, notre évêque nous a 

fait remarquer avec humour, que nous avions été 

épargnés car son homélie n’avait duré que 11 

minutes et 7 secondes. Il l’avait chronométrée car 

il lui avait parfois été reproché la durée de ses 

interventions (c’était bien sûr avant qu’il ne 

vienne en Ariège). 

Puis rendez-vous à la salle du Langoust à Sabarat, 

une salle accueillante avec des tables 

agréablement décorées tandis que l’équipe du 

secteur Arize-Lèze de l’hospitalité, renforcée par 

quelques paroissiens, se disposait à accueillir 

quelque cent quatre vingt convives. 

Pendant l’apéritif, notre évêque s’est éclipsé 

quelques minutes en compagnie du pasteur 

Bernard Bordes du Mas d’Azil afin d’aller à la 

rencontre d’une cinquantaine de jeunes protestants 

de la région réunis depuis la veille prés du village 

pour un week-end festif. 

Apéritif, salade aux noix, poulet basquaise, fromage 

du pays, pâtisseries maison puis café ont alimenté les 

tablées très animées en ce début d’après-midi, tandis 

qu’un vin du Tarn donnait de la couleur aux 

conversations. Tout ceci se déroulait dans une 

ambiance extrêmement fraternelle et chaleureuse. 

On sentait que les uns et les autres avaient plaisir 

à se rencontrer et à se donner des nouvelles. 

Enfin, sacrifiant à la tradition, chants repris en 

chœur par l’assemblée, avec notamment une 

« salade de fruit » interprétée par Denise et 

attendue par l’assemblée ainsi que quelques 

communications ont terminé cette journée. 

Pour ceux qui étaient là, il a fait beau, aussi, dans 

les cœurs ce dimanche 8 mars 2015. 
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Lourdes, la joie de la mission ! 
 

« Je suis chargé de vous le dire, pas de vous le faire 

croire ! ». Cette célèbre réplique de Bernadette 

montre bien la vocation qui fut la sienne à Lourdes; 

témoigner le plus fidèlement possible du message 

que la « Dame » voulait transmettre. Le thème pas-

toral de cette année, la joie de la mission, rejoint 

bien cet aspect de la vie de la petite Soubirous. 

Disciple et Apôtre: 

 Témoigner se fait toujours en deux étapes: on fait 

une expérience, une rencontre, on ressent, on voit, 

on entend, puis dans un second temps, on partage 

ce que l’on a vécu, vu, entendu. Dans la vie chré-

tienne, il en est de même: on est à la fois un dis-

ciple et un apôtre. Le disciple est celui qui écoute 

les paroles de Jésus et s’efforce de les mettre en 

pratique. L’apôtre est celui qui est envoyé: il est 

missionnaire, il annonce cette Bonne Nouvelle qui 

a touché son cœur. 

Ces deux dimensions trouvent leur origine dans le 

Baptême, elles concernent tous les chrétiens et ne 

doivent jamais être séparées ! 

L’apôtre qui ne veut pas être disciple veut toujours 

donner, mais il oublie ou refuse de recevoir. Il finit 

par s’épuiser ou alors il témoigne plus de lui-même 

que du Christ. Le plus grand apôtre est toujours 

comme un enfant; il est à l’école de l’Evangile pour 

continuer à apprendre à aimer et à servir. Il s’agit 

de revenir sans cesse à la source vive c'est-à-dire à 

la relation personnelle avec le Christ, qui nourrit 

notre amour du prochain. A Nevers, Bernadette fai-

sait chaque jour, en pensée, son pèlerinage à la 

grotte. Ce n’était pas de la nostalgie, mais un che-

min pour retrouver ce qui la faisait vivre et espérer. 

A l’opposé, il y a le disciple qui n’est pas apôtre: il 

veut garder pour lui ce qu’il a reçu du Christ. Alors, 

il finit par tout perdre: ne pas partager ce que le 

Christ donne c’est s’éloigner de lui. Nous devons 

partager le pain de la Parole de Dieu à travers des 

gestes ou des paroles d’espérance et de joie pour 

notre monde ! « Si quelque chose doit saintement 

nous préoccuper et inquiéter notre conscience c’est 

que tant de nos frères vivent sans la force, la lu-

mière et la consolation de l’amitié de Jésus 

Christ » (Pape François, la joie de l’Evangile, n°

49). Être chrétien n’est pas une charge mais un don 

et une grâce: tout le monde a droit au bonheur de 

l’Evangile. 

Serviteur et Pèlerin: 

 En tant que membre de l’Hospitalité, comment 

sommes nous missionnaires ? 

Le témoignage le plus visible, c’est le service  qui 

est accompli. Ce n’est pas seulement « rendre des 

services » mais être serviteur. Il y a les actions à 

mener avec compétence et efficacité mais aussi une 

certaine attitude intérieure, un certain regard porté 

sur les personnes que l’on accompagne. On donne 

gratuitement de son temps pour rencontrer, entrer 

en relation. On choisit d’être avec celui que l’on 

sert et pas au dessus de lui. En faisant cela, l’hospi-

talier-serviteur montre un chemin d’humanité. Il 

annonce la Bonne Nouvelle : malgré ses propres 

faiblesses, sa vie peut être une « maison » accueil-

lante pour ceux qui sont dans l’épreuve. 

A Lourdes, l’hospitalier devient à son tour un pèle-

rin : peut être cette démarche de foi est-elle pre-

mière dans son engagement au service des autres, 

ou à l’inverse, peut être est-ce en aidant les per-

sonnes malades à prier et à célébrer qu’il découvre 

ou redécouvre la spiritualité chrétienne. Dans tous 

les cas, l’hospitalier fait corps avec tout un peuple 

qui témoigne de cette Bonne nouvelle : la source 

n’est plus cachée, enfouie dans la terre, elle est re-

trouvée, à nouveau jaillissante. Cela veut dire que 

Dieu s’est fait proche, qu’il se rend disponible pour 

faire revivre, relever, guérir les blessures les plus 

profondes. A travers, les signes de Lourdes (Le ro-

cher, l’eau et la flamme) il laisse deviner son vrai 

visage, celui d’un Ami solide et sûr, répandant son 

Esprit et sa lumière. 

A Lourdes, Marie n’a pas arrêté le regard de Berna-

dette sur sa propre personne mais l’a orienté vers la 

Source, vers son Fils Jésus. En tissant jour après 

jour une relation de confiance, la « Dame » a fait 

d’une jeune fille pauvre et ignorante un témoin fi-

dèle et sûr que rien n’a pu ébranler. Aujourd’hui 

encore cette Mère du ciel nous aide à devenir mis-

sionnaires de la Bonne Nouvelle de l’Evangile.  

Aide nous à rayonner par le témoignage de la com-

munion, du service, de la Foi ardente et généreuse, 

de la justice et de l’Amour pour les pauvres, 

Pour que la joie de l’Evangile parvienne jusqu’aux 

confins de la terre et qu’aucune périphérie ne soit 

privée de sa lumière. 

Mère de l’Evangile vivant, source de joie pour les 

petits, prie pour nous. 

Amen, Alléluia ! 

(Pape François)                                                                   

Abbé Serge Billot, Aumônier. 
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Feuille de liaison de l’Hospitalité diocésaine de l’Ariège  

Site: ariege-catholique.cef.fr 

Contacts  : M. Th. Eychenne     lmteychenne@gmail.com 
 

Pour donner des nouvelles :  Mme Denise Despujols  

3 rue Trinqué  09200 Saint Girons  

Tel. 06 32 14 15 36 Mail : maxdupont@sfr.fr  
 

Dons par chèque, à l’ordre de :  

« Hospitalité Diocésaine de Pamiers »,   CCP : 4565 69 M Toulouse. 

 
 

 
Nous déplorons de vous faire part du retour 

au Père de personnes proches de l’Hospitali-

té ou de ses membres: 

Joël CID, époux de Claire CAMBUS que nous avons 

été nombreux à entourer à Laroque d’Olmes; 

Marie Ange PALMADE, sœur de Monique BENAZET 

qui remercie tous ceux qui ont été présents pour prier 

avec sa famille; 

Le beau-frère de Yolande DUPONT dont le décès est 

survenu brutalement. 

Jean BENEDET décédé récemment. 

La présence de ceux qui peuvent se joindre à la famille 

des défunts est un témoignage des liens qui nous unis-

sent. 

 

 La convalescence d’Antoine CLOUET 

évolue favorablement, ainsi que la santé de 

madame FERRAN  de Lavelanet. Nicole 

DELAPORTE est en rééducation après de lourdes inter-

ventions; Elisabeth CAVAILLEZ de Pamiers, doit aussi 

se ménager ainsi que le Père ANGLADE de Verniolle. 

La prière de chacun et chacune est un réconfort impor-

tant. 

Mado GUIBERT a adressé un message pour la journée 

d’amitié du Mas d’Azil; nous savons qu’elle ne nous ou-

blie pas ! 

Une naissance dans la famille CLOUET: Na-

than BURILLE comble le foyer d’Anne et 

Franck, ses parents, et d’Odile et Antoine, ses grands-

parents. 

Á noter … 
 

Jeudi 09 avril à 14h30, à l’Eglise de Saint Jean du Falga, la 

Pastorale Catéchétique Spécialisée, célébrera le Christ res-

suscité avec des personnes porteuses d’un handicap et leur 

famille. 

Le 30 mai 2015 de 09h00 à 16h30, à la maison des Œuvres, 

l’Equipe Diocésaine de la Pastorale de la Santé vous invite à 

une rencontre sur le thème: 

Comment communiquer quand la parole n’est plus là ? 

Par le Docteur TAILLANDIER, 

Gériatre, spécialiste des soins palliatifs. 

A Lourdes, départ du Père Horacio BRITO de son poste de 

recteur des Sanctuaires. Il est remplacé par le Père André 

CABES, fondateur de la communauté monastique d’Ossun 

et longtemps responsable de l’accueil des jeunes aux Sanc-

tuaires, puis animateur de l’Ecole de l’Evangile. 

Pain de la Parole : 
Avec Marie, apprendre à méditer la vie de Jésus :  

 

Evangile selon St Jean, chap. 13 : 
 
V.3 Jésus, sachant que le Père a tout remis entre 

ses mains, qu’il est venu de Dieu et qu’il retourne à 

Dieu, se lève de table, quitte son vêtement, et 

prend un linge qu’il noue à sa ceinture; puis il verse 

de l’eau dans un bassin, il se met à laver les pieds 

des disciples et à les essuyer avec un linge qu’il 

avait à sa ceinture… 

V13 Vous m’avez appelé « Maître » et 

« Seigneur », et vous avez raison, car vraiment je 

le suis. Si donc moi, le Maître, je vous ai lavé les 

pieds, vous aussi vous devez vous laver les pieds 

les uns les autres. C’est un exemple que je vous ai 

donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme je 

l’ai fait pour vous. 
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Le carnet ... 

Mardi 31 mars à 18h30 à Notre Dame du Camp, à Pamiers: 

Messe chrismale. 

La Messe chrismale est un moment important de la vie du Diocèse; autour de notre nouvel Evêque, Mgr. Jean-Marc 

EYCHENNE, les prêtres du diocèse renouvellent leur promesse sacerdotale et les Huiles sont bénies et sanctifiées. 


